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POLI* ETRE BELLE. — Lu sûreté a ewciè i 

bi-.r la nommée Coaiteîaj Ad ihMiirro, 1S tins, rio- 
î.iostir.uo, ûemeuranl au i etît iton#b:u, rjiii <Hn;t 
roche .•chea pour voi dam «KSI ùo pïùine étiron 
CJTS»J^O on êtaznine au pfûju-'Mco de Mme DeeoW 
iigEïes, daneuranl ru© Nationale, 141. 

A L'U. N- G. 
I ;i -Section <ie LiH« de l'U. N. C. s*est réunie 

Hiii-i- ù l'Hôtel des CaJMHinîgrg, sous la prési- 
a&erice de M. Sebeppelynck. 

II ;i été décide que lu ivnnioii mensuelle ;m- 
x:;jt  C|i  lieu le   ici-  dimanche  de chaque   mois. 

F ht rieur s  membres de  l'U. >.  C.   seront dé- 

I/AMOlnï I>E LA f'lUX£E. 

95 • 

Quinaé jours rie 

]i;^ .<■:» pr< :h;-;ncment ù l'oi4vrS «'.Os Pupilles 
«JL  la   Nation. 

Le Président rendit compte du Con<rrès des 
Aurions Comlx!t.:unîs des logions dévastées gui 
sNast 'tenu à Laon. 

Pkxsienrs voeux furent ensuite adoptés parmi 
3' -quels, celui de faire aboutir le plus rapid.'- 
nneiii possible la loi, Rendante devant le Sénat, 
g£M¥ l'emplci obKîratojre des mutilés dans l'in- 
•doslric privée, lu fjoîiimopa est rendu à la 
4Jbfttnbre de Commcic-e de Lille, qui a été la 
petite de France à êm Ure un avis favorable à 
ce sujet. 

— De faire examiner les dossiers des dom- 
mages de guerre des Âncvotw CombatvanVs, et 
de lss rayer psr .-mr.uilé cN p;k priori.é   ; 

— On ordre du joâr a c!é wofos protestant 
contre l'emploi de la main-d'œuvre d'optgine 
allemande daus   les régions   lil>érées  ; 

— Une demande est faite euv paiitenj.sntalnss 
.«l'appuyer  le   plus   possible   l^s   <ri-vendie;Hioiis 
«les  Anciens Combattants  ; 

— Pour la fête de Jeanne d'Arc, 1*1 \ X. C. 
ira déposer des fleurs à la statue de Jeanne 
d'Arc, qui se tronc devant le P-aiais des 
BaHMx-Arts, et une plaque sera apposée MIT le 
socle qiji se trouve place Jeanne d'Are   ; 

— Une démarche a «té faite, pour"que M. 
îVItilerand se rende à l'Hôtel «les Cnnonniers 
Sors de «a visita à Lille, pour la remise de 
l'œuvre du sculpteur Caby ; 

— 0»e protestation est adressée âtt directeur 
«les p. T. T. de. Tourcoing, contre le r.-nvoi de 
trois employés qui sont par hasard des Ancieris 
Comba<.taiits. 

En Kn de séance,'«n membre, proteste cen- 
tre le maipiais élat dVa cercueils ramenant à 
Lille les dépouilles des soldats tombés au 
thtimp d'honneur. „, 

»im - 

LES  RETRAITES  OUVRIERES 

Distribution des certiicats de vie 
Le* titulaires de pensions de roi roi tes, qui 

nu: à produire, en vue du .paiement dos «nn- 
:ines leur revenant, un certificat do vie délivré 
par le Maire, devront -se présenter à ta Mai- 
rie. 5<), rue <ie -a  Obi naie  : 

Le lund'i ■.', mai »;,:J. de 10 à »•> b.. ;>-■ i- 
«-eu\ dont les noms • . minCiu-eni par les '• 
t?cs A, lï cl C. — Le, lundi 2 mai 19.11, A4 :4 
ii i-5 b.. pour ceux Jon- los m rus c oraon .'-cent 
pai' la lettre 1). — Le mardi il mai iflai, de 
!» à I:J h., pour ceux dont les noms com- 
mencent par les lettres E à K. — Le mardi 3 
mai ]{)'.'i. de I.'I à »0 h., pour v?ux dont Iei 
noms commencent pu 'es lettres L à B. — 
!" mercredi 4 niai 1921, de 10 à 12 b., pour 

•<""nN cl'.nt les noms commencent par les le.- 
)iv, T. à '/.. — Le tncrci'>edi '1 mai lO-ï« de i.'» à 
it'i b., peur les retardes.lires. — Se conformer 
rigoureusement à  ces  prescriptions. • 

piwson a Bogé ThOopltne, 49 8»s, )JO«S* Inîractwn 
;i un etrrété (Texpulyion. 

INC M,\nniA\DE DE .- MAEGO ». — Pouf 
avoir vendu :t La. Madeleine, rué Fran>.1ln, do ta. 
maj farine pour du beurre frais, la JMarelu; 
do beurre Cardon Maria de Itoujvnix, est ton- 
damnée à 200 ir. d'amende et a l'afiicliac^e t'u 
ittsemenl. 

LOt~.BU.Sl". LXiïl-'.LtCA'iT,. — De rtx mois de pri- 
s.,n par (K'faut à du ire Armer, povn- vol de .V» fr. 
^l^^v  bague et divers objets att  préjMflire dy M 
W.tîfàrL agent yc> police, ù Kouftuix, chez iouucl 
elle logeait. 

DELIT OU CHASSÉ. — 50 fr. d'amende à 
C-îllarsd Alphonse. 35 uns, pc^J' 4voir lire sur 
i:..- pigeons i-amiers nu Ponwte-Niftppe.cti temps 
l»vdxibé. 

\"OLEL"RS DE DulS. -- Les belges Dowitle 
Achill•• <■ Van Heiîweghem, soni- erriKlamnes 
pa;" iîéfaut â 1  mois »!o pilson pour vol île bols, 

<-.0.\KtA.\il-: M\r. PLACB& — Lti nommée 
Du bus SSarguesrtto -st. condajnjTée par défaut à 
trofe mois do prison ptuu rlotournerncnt de 
tî- caisses -fLi iKiu'eMies rraiméV «Jul lui avaient 
Ole remises, à  li'jv ûc. ùépùi. 

SANS FEU. NI UEU -- Huit, Jours de prison 
a. Jnns.serHs Onier, 33 ans, iaais domicile lixe. 
p.nir vagal'Aiwla.ce. 

EMPI-OVI-: INDELICVI. — Pour délou-nw> 
ment de marchandise ;iu préjudice de son pa- 
tron, M. DsrvaHX, çyoies, i-i;-.i iîarMié!( iny-De- 
lespaul. le nommô liicion Latoinu, -S» afhs, rt&fc 
«unicieà, est condamné «i C mois «le prison ove 
tttirsls. Pour recel. .I.-IL Civ.)::'-\ JIS. bouî1. VSclor- 
llugo, récolte 1 mois 

DUNKERQUE 
DEPART DE CH1.XOIS. — Les travailleurs 

ebinois de l'usine métallurgiqhe de Eirrhlny 
ont, été licenciés et vont faire place à la main- 
d'œuvre  françatsc. 

Sous les ordres de leur capitaine, les Chi- 
nois, se yen! embaïqués à Leffrinckoueke daps 
un Train ■spéciali orrté. de drapeaux françàisv4.t 
cîiinoie. Ces travailleurs, dont on n'a pa« eu 
à' se plaindre,   vivaient^cn   bonne   intelligente 
av< population. 

AKKOXDISSEME.NÏ DE.DUN'KERQUE 

„v   ,.Vi->i i^i;-          1-..   . .v,- - ,!■>   „..•-.« -, ■  duiutiicho après-midi, par riuatre imts à un les t.N    LNlt l.si,.   —   l>uv m...s de   prson h m   a:glons »  ce roivmpique l.il!  is. 
Auguste   Niie-sens.   .12 ati*, ^»uui «jrru'-ïvtt a         .   fr    -    j^,^,  
un anèié d'expulsion. 

Théâtres, Cinémas & Concert 
é  d*eNpuls 

r\ Li^il'.LLlej:. — Ppair avoir iv-eéié, ^î-s 
pardessus volés uhez M. Yn.-nno, négoci«nl. lo 
nonuné Aîoys S'gbej-s. 34 ,uis, demeiurant rue 
l.Jan-<le:\Vedlle, osl cuî'.JaiTiné ;i LS mois de 
])! ison. 

t NI". SSRVAr«TE VOLEUSE. - - Hélène Hu\s, 
2<> ans, ôtanl nu service de M. Ffegard, Grande- 
Rue, à ItO'Ulwtix. ;i viilo à sa 'patronale, une mon- 
tre '.u plalinei d'une valeur de. ;î.i«^J traries. L!ie 
rècoîie trois nreis de prison. 
 — ni»   ■■    » 

ARRONDISSUMENT DE LILLE 

mai 

SOCIETES   DIVERSES 
tMFFCURS DE LIULT'.. -- Afseanldéa 1mu< 
Ile huHti S inaa b.'-'l. ,1 ;î h. 30, au siè-: 
,• de  la Clodtte,  13,  pkae .i::  Th ,'it:v 
•;tic,ri;n;t"JLS DU NORD. 

. à i !.i. Société, T«weme < 
id:Place,   ter étage,  ii l.'.'.i 

H  h. 

LA MADELEINE 

Deux autos se rencontrent 
l > CHAUFFEUR r.R1KVE»*E?JT  BLESSE 

Ln camion automobile chargé de- barres «le 
1er passait s-amedi vers i."> h. 00, dans l'ave- 
nue ïNiinl-ilaur, lorsqu'à la traversée du Grand 
liriulcvar,! il cuira et: cellisiou âvi-e. une limou- 
sine, dans laquelle, se trouvaient une dame (t 
son cbawffettr. La «lae-e de la, limousine fin 
brisée, de même que toi;.- les appareils de ni- 
1 ed ion. ^ 

Le* vovageurs de ' la limousine u<-, durent 
qu'au hasard de ne pas cire btassé inortelle- 
mi-nt. . 

C.rièvemeni blessé nu bras, le chauffeur lot 
ir.iiisporté à la pharnui-ie Deeramei ; quant .1 
la   ikimc.  elle   était   ir.deuinc. 

L'auio était leilemeut endommagée qu'ellî1 

dtit   être remorquée. 
LOMME 

COXSKIL MUNICIPAL. —  lèlunion a  la Mai 

BROUCKEKQUE 
u\ MfrrAYKa S'EST TEANCHE LA GORGE 

i n nL-Uiyer de Brou-ekerque, M. René Pau- 
v,i!s. a. profilé d'nnt; courte absenca de. sa 
femme potir sn couptss la gorge avec un rasoir. 

(.e malheureux sinJfrnil, <k^>u«a longtemps, 
déjà, d'une crr-ellc maladie. e!i c'esl à, ci* motir 
un" ■!! attribue son suicide. 

SPORTS & JEUX 
::_^   I^OOTUÀLL 

A   DUNKEROtUE 
La rpiaij ieuie équipe de l'U.S.D.M. a batlu.hier 

Théâtre municipal 
L*   RENAISSANCE  D*   TARTAGKOBORR 

\ m s i que nous l'avons annoncé. <"\-s! a'Jjour- 
d'hul lundi qwe le Caveau Lillois dominera la pre- 
mieie reju e-, -cïalion ' de « L' liKN \IS.-s.\\CE 
D' TART.UllioBtrMK >>, ccméd-iHbâUfcI ea trois 
cetes en patois de LuCe, dé» (ï. I^eonaj'd ol G. Fîa- 
menc rurt. 

'i'otta <.eiix qui o,:il applaudi « Nos Notiviaux 
Riches » tu: infinqueront. pris d'assister à cette 
preutfère. Rideau à 8 h. 3f*. 

A L'HIP'PO&ROME 
LE CONCERT GALA_ DES ETUDIANTS 

M.-retTdi ■'►•uni. à 2-'v h. :10, à l'Hipp'di • me, 
graixle solennité ïrtfefique organisée par les 
Etudiants de l'Elài, avec lo eooeours o-suie 
de "Urne Alin.' \\ A.LLANDRL D'O . hnpteu-e de 
l'0|, rM-Oinu-.pie. M. t*K LKRÏtVK. le^T.iil l.'nor 
de 'J'njxra. tle NUude-CaiIo, M. l'einaud RAEKT. 
Ire basse do 4'Opéra, \l. i>:nia D'INES. Soeié- 
lalrcdo la i:<itné:l#e-J-"raie aise, et de nuwre 
Danseuses Etoiles de J'upOra do Paris (jja* ^ulo- 
i isation spé- taie . 

On peut [vi.mïr d.'^s ;l  p 
M.-!,* u .h s Etudiante, 49, 

:MII. ses tvle.ees n  lit 

l'i ;\ des places si-d-.■.-. 13 
12 ir. ; Seciptides de face, 8 fr. 
Tro-isîèmes, :1   lr. 

N'ii'tny. 
fr. ; Premières, 
de coté. G fr. ; 

rie   le  mercredi   h   mai,  à ift   h. 

;;■•■! mon men- 
Stràboinrg, 15, 
S& mercredi -i 

-•..■.••■■u: c<'-. .1, ..\,a nv Jeanoc, **uo Pontenoy. 
r; • ...:1e;- Dauise. rue du CvoqueL ~"> l'is. : 

M , et Henri, rue d*Esly. l~S. —■ Auri'.i Pierre 
r*ip Jeanne ù'Arc, '-'. — François Jacquaïne, 
«uo Pierre Lcgrand. 59. —- Brtigçeman Suaette, 
r .- 11. K'i;;. '.v. — llouna.:•;.' ÀndiV-, rue cie 
'Dnituisnil, •■• - Cotisbml Maitrieo, a-ue Pour* 
u.;,,: l. ..;. - Dubroile iMoite. ma (îantois. 50. 
-- l)•■-■..'i.: i en::■;■.•-- Sirtahtie. i'ia«-e Satnl-MarUn, 
:. Vérin Vveilne,  -eue S',:;i.l-Aii(lre.   L'.8.   — 
\V:i.' • ! àesïne. ri:o do ta Digue. 12 -- Vin- 
rent !' '.-.■'•:•. n» Mfi'ii-. îj... - &foeckman Iléié- 
.•;. rue Mal paît. K». DolcroiN Camélia, rue 
i:.v :i, '.'V —■ Dufour Marguerite, trae Long Pot, 
:•'; — Leblanc 0ee;-gvlte." eue Montagnarde. — 
Iieïeourl Pierre, rue Douai, 1S ui»s. — Hcemlon 
!• ifvenoe, Place SébastopoL 11. — Hooten Robert 
i :•• Marceau, 12. — Inoiin:'!. Zita, v\x 'ljiiiladcl.- 
P:\ :10. 

ÎK-rfs.— Vrndevafiel Diords. 7i ans, v.^'af Mario 
li : b.i>, m . Sai«î-S««iveur. <J9. — Leofcèvoq Adol- 
phe. <<i ans, épdux de M-nrio Pelstnaolï6ïip, rua 
dCsonermes.   (•.'1..   —  Labeetftv   Matrcol.   33   ans. 
»..e::-:  iinbrieUe. i.o'tie. rue Lcrm  GambetU, liVSr] contribuable^   n'aurqnt   phi»  à  «se   rendre cou 

l'otaecq Mairie. 21 ans. éponso Airsèno Pacot, , (îes  Ékmr«Bres, à l.ilfe,  ni   i.>S, rue  Pierre-Le 
Cve ^^Sfrool^^-rfe^^: i *™<M Fives. Se munir de monnaie pour fah-, 
inonU, 71) ans, époux Mario Hourïe, Bouiovard 
Liberté. 1*4. -• Rorefeter Marie, 0» uns. Vve .L- 
lt Trtvv'.'-iùe:!'. i t;e Rh. (kiniincs, C.7. — Puidin 
Henri. 69 ans, veul RtSomè.no Belperclto. Jtia 
(iambelta, 2W. — Deîml Poulette. ïî jours, 
Boulevard Montebcilo   R\i. 

mt» 
Voua exigez pôm* vos mactikieè de 1res bonnes 

h'ides,; poumuoi n'exigez-vous iw.s pour votre 
«loniac, ! HUILE DE TABLE DES CHARTREUX? 

TaTBÏHÀriiiWiOim 
Df£ LILLE 

LES SUITES 1VLNL CUITE. — Pou:- ivresse 
n linges à agents et rébellion, le rtommé Golds- 
«•iiiiel;'Edotir;rd, 22 ans. terrassieT, est eondaimné 
à 8 Jours do prison et 5 francs d'amende. 

IN SAJJE Mt^NSIKUR. — Qwilro mois de pri- 
.Siii i'.:;r défaut au journalier Sergberaert Augus- 
te, pour onlragirs ptibilcs à lu pudeur. 

COUPS. — Six Léon, W rm*, réoDlte 50 fr. 
d amende pour voies'de (ait sur un contrôleur 
ut s tramways. 

Ordre du 
mr : Budget primttir de 1931. — rJ rairsport 

d'énergie électriqii'e. — Hospice : Demande 
d'exonération pour lits. — Demandes de ba- 
raqMeiiicnl. — Caulines scolaires : Nomination 
d'une Commission d'études. — Questions di- 
verses   —  Demandes d'.assistance   :  Avis. 

CONSULTATIONS JUDICIAIRES CRATUI- 
TES. — Le bureau e?,t ouvert le mardi 3 mai, 
.1   i5   b.,   à   la  Mairie provisoire   (ier   étage). 

CONTRIBUTIONS DIRLf.TLS. -- Le Bureau 
de renseignements est ouvert à lft Mairie pro- 
visoire le mercredi 4 mai, de io à 12 h. tiér 
étage). 

HELLEMMES 
CtniRFBUTIONS INDIRECTES. .— Les coin. 

nwreants, airùsons et autres redevables de la 
tiix-c sur le ebiifre d'affaires de Hcllemmes et 
M'ons-en-Barceiil, à l'exception des sooïé-tés par 
actions, sont prévenus qu'à partir du 1er mai 
le service dos Contributions Indirecte» est 
chargé du recouvrement et de la vérrficaîhm 
îles déclarations. ,Un binreau de déekvration et 
de perception est ouvert à «t effet : 

1. A lle.lle.mmes, dans les locaux de i'an- 
<-:enue. mairie où les contribuable* pourront cf. 
feéttter leurs paiements lés â, 3, U, 6 et 7 mai, 
de 0 Iienres du matin à -midi. Ils n'auroui plus 
à fr. rendre ni cour ilrsj Bourlolres, ni I«JS, rue 
Picre-Lcgrand, à Eives; 

2. A Atons-en-llarœtti, dans les bureaux de 
la maiiie, îe lundi •■ mai, de 0 heures à midi 
et de a à 3 heures. Uno affiche apposée â î'in- 
lérièur de la mairie imPiquera la date €e per- 
ception pour le.mois de juin et le cas échéant, 
Jes   joins   supplémeiiTehes   de   perception.   Les 

cour 
Le 

e 
l'appoint. 

ARMENTIERES 
TRUC DE FRAUDEUIL— Deux préposés des 

douanes >e troit-raient de pas>age dans la rue 
d'Aras, quand un équipage qui les dépassa 
leur sembla constitué de iaçon suspecte. Les 
douaniers firent signe «u conducteur d'arm 
ter. et celui-ci ayant obéi, 'inspectèrent ce que 
contenait la voiture. Le finit d<s nos deux 
fonctionnaires 11e. les avait pas trompés. Dans 
une jurte de rouleau de carton bitumé, il y 
avait dix kilos «le tabac d'une valeur de 200 
francs. Lé chexal et la voilure ont été confis- 
qués. 

HAZEBROUCK 
SERRE ENTRE  DEUX WAGONS. — 

Un manœuvre du dépùt de la gttre d'Hazo- 
broitek, M. Germain Défraye, 2S nns, se 
trouvant etitro deux wagons oeenpé h sa 
besogne. Yi été sttrpé entre tes tampons. 

Dos téihcias de l'.-î-eoident, accotirurent e>t 
relevèrent lo blessé dont l'état, hcurensu- 
nent n'est pas très grave. 

THEATRE DE L'UNION 
<. .f.e linMir <ie TiH ». jou'• prfr Woaftelrtisj « La, 

PogOda Miraeulcu-e », liraino Japonais, et $e 
fer épisode de ». My.stéria », forment UR pro- 
gramme de 1 in.-viin liés varié <'l, bien choisis 
Parmi tos muitôros de MusieWiall, Pbarnril esi 
in'Tiarrn.b'.lo avec sa curieuse ;-il!n>uette ;J Jane 
Ai-ti'-rl. ebenle trt.s l.i<-i 1 ses -•liaiis'uis ival ;!e.-;-. 
Ûiarles Durtmd excelle dons» un genre qui itu 
est personnel, et le^s 4 O'Deilé's sont extraoïdi- 
naires <lans ïeurts n>ei'.v-.-jiieuX exer-eieri. tfaoro- 
initie,  jonglage el  équilibres. 

!      ■!      ■lll.llllMWWHII.II—llimWII ■  

t Palais d'Eié 
Du 29 Avril au Jeudi 5 Ma! 

MATINÉES A 3 H. 15, JEUDIS, DIMANCHES ET FÊTES 

Ei moi f **• tfis -^M- 
—-c^r- Que tu rigoleras 
avec RITTCHE, le Dranjm Belge 

| Omnia Patiié f 
RUE ESÛUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les spirs, Beprôsentation à 8 h. — Tons 

le* jours (sauf le vendredi.), Matinée à 3 n.Aji. 

THEATRE DE I,ÏJWbfl 
 TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2 *  

:: DIMANCHE, JEUDI-et POPES :: :: 
Matinées à 2 h. 1,2 ..—• <■ Soirées à 7 h. 1/2 
^■*~^J-^^   — ■ ^ ^^^   '"^l^^j^*^. * ^ — .* ^»^-w " T  ^   ■ » ^   ' w—^J^%^- 

-  Z^>i_ n~J~ . rrt. in'n      ■     i~<      i     »'> » ^iir^ii ~iiiiiri| ^niup   i i ■iTiiïi^ 

î>ar;s le Textile 
POUB   LES  CHOMEURS  COMPLETS.   —   Le 

treizième paiement de secours eera payé r«i tm- 
reau du Syndicat, lundi 9 mai, de f) à u ben- 
êt de i4 à tG heures, peur les usines AY'aHa*rt, 
Lechat, Botrtry. Lelicmhre, Benotaird, etc. 
Mardi, mêmes heures, pour la •filiçrie Crcspel, 
toute ta journée et les chômeurs de chejî Bay- 
mond Voirurien. Mercredi, pour les isolés, etc. 
Vendredi, pour la Cotonnièré. Avenue* de- Bre- 
tagne, et HeUérnmes, Vahdevegbe et Vandenbcs. 
Samedi, de o a n heures. Droulers, *.i ils cbA- 
mfnt encore; el Leeîercq, rue dès Sari'àzins, 
Lille. 

Se munir dfeà certifient de. chômage et de la 
caite confédérale  loa'o-a-i. 

"l.e secrétaire. A. BAUCHE. 

DANS  L'ALIMENTATION 
Une protestation des boulangers 

Dans sa   rêtunkMV do samedi, nf) M¥8, le 
dieal des oiv\ vu>r-, Jxii^singws a' protesté, eàfer 
Siquouiivi ?aimése"à la porte te ë.-nii-t- 
r;;cie3 Lra.ss;urs l'rr^s'incl: et r.ial§fv4irl"<fé la 
bmsçerie .où ils Irc.vaiHaient; Ce- fieSte «Je via, '' 
trou .jçapitaEste ne pettt 6U;é qu'un parii-ipKts 
eonlfre ces camarades, panfce cjate devonàs s>tKli- 
eaiigfes ris payaient <îo leur personne cont*M*l- 
1-rtuont  pour  le droit et  le  Jù'.Mi-èlre  de iei«-s 
Cûllè; 

t      ■*-:: 

e Service 
2393 —- 

A 

SYNDICAT DE L'ALIMENTATION 
SECTION DÈS ClîJCORETfCTrS. — Assemble 

K^nèralo le lundi 2 mai, à fi b. «ht soir, a la 
■• Bourse <lu Travail ... isf, bis, rue*' de Péris.. — 
Ordre du jotir très îniporhint. — Le secroWdre. 
A   ■ MB   iiriTmc ^ 

m 
DE   UEtTEBE. 

JB L ■M «■ B* 

Tribune Prtititp 
MRTI S0CïALISrtÉ (S. F. 16.). 

—1_—e~ 

EEDERAT1.DN  DU   NORD 
AVIS AUX SECTIONS.-- Nous recevons du 

.président du tAimité cr»argé d<_ recueilMr les . 
fonds pour l'éreotiou du monument Tlenri- i 
Chescjuicre, l'appel ci-dessous. Nous nous l'ai; 
son-s  un  devoir dé  vous  le communiquer : 

Camarade: Il y a -dix-huit; mois, !>*& mni de 
Henri Ghésquière. changes de î-ccneiHir les 
fontls pour l'éreclioii, d'un luoéurnenl sur une 
place ptildique, à Lrtle, a la mémoire de no'.re 
regretté disparu, ont adressé parlcuit des' Jisti-s 
de souscription. NrrÂj prions TOUS ie*"camarades 
de seconder, notre •tâche en les renvoyant Je 
plus tôt possible -à Marcel Du jardin, 87. ru«> 
Lsquermoi'e 

PRANOWts 1.1 :y 1;.^ WrtT,s. - te p«mtiâ 

a^u1o^W^rS^PU^-  ^ ^ 
CLAtS.sr, ]'.».---i. o| •_ .   son 
U\ GBIXCHEUX;• MAC   rONTlNT    - â> v^ti* 
l.ia:is ,„,, choit, our^âi'ï&^-Jg^S 
If»     >-ïi."l'V     tvr.»«i»„   . . lK,t 1*! ,ÏI* 

,>ÎL>E WERE OUI X'EUT SA VOIP k C«WS«iK- 
ums,. N» 82. — 1. Non. — 2. En principe, non. 
iviaio VOITS pouvez faire utie uemaude dans te 
^Bf?r,T;/^li^*5v<»nro lui dessert votne résidence. 

AtPIlOKSE ïAUDET N» là.-- Vous wvez ds-r.it 
8LVT.-C jmop-euojfi do al «îgis. £t i^p« habite* 
W toflmuTi c «loïit ,ia popttîation d#âsse bJOO 
lia^iiiints. T 

*' ^ '-■ L. «Kt. .... 1. oui. — S. Oui. * moin» 
?uiLuS ,'*t-''»''»« i» prnrdenlion. au pîjte tard 
lo Sun, jfnir à dater de !-i réception *i cotngé. 

t-. p. M. 1-. !»2. — Vous avez droit ù q»e pw- 
Mgation do einqiKinio mois : vous pouvmj <Fono 
rester dans K me tenu jtrsmi'en décrtnbtc 198^. 

U\E MK.MEW-: LMPATIE\TE. - UcSwsz àa 
dirceteui- rie rcnrettisbisucnt.. iue de l'àfs cour 
oes  K^iurloires.  à Lille.      ' » 

UN WLLOIS CUI-tltXX. - 1. Non — 5 Von 
H. C. Xl.îC. — I. Ai tnell, rn^nt. les bâfas vv 

peuvent prétendre à pension, dti Tait <ftSi iiis 
ttio dasas laint^v tv»noa;-o; tnai*îiv l<.i s<à-a.sans 
doute Mett-fô* domïBsc sur ce Vittlnt. t-'.r» -pi'cvj- 
sHu« <ie celte çjotfilk-flUuii. le ,VUocsl*e dos peu-' 
siou.s. ti#r. fiiib dtcSlon >x« 3145 A. ' 
eetrrtjj-e 13*1), a autorisé la reï 
<1es et !:L v oikslitu<ion d«» »L., 
les «*sean.d})nfs rie natidiin'it*' etningènv' "Àdres- 
f^sx iî&ru> dineclenienl vob'o demande ù lu sous. 
intendance des 

n; IVHWCSMO <JCS pén- 
al*.-) A. D. «lu -8 d<- 
recept,.-.!!! dés"deiuaii. 
.-•ki«lf?r.s   «-..nççi'nant 

mfendoneo des petis.ions. nu chef-liou du 3<ff);ir 
témant. — S. Il n'est pas IndispensableArvoui 

est 
■i--eftvt\ 

faire naturaliser. 
UN MENAGE HEUDEUX. — L Vous ponw» 

conlracler   un   en>!Bi^-!neui   voiordstot>   titm-U-- 
rrtunf. pi air c; cirjrs.  —i»;   vv.us îV&vz A vous 
nnjnir il aucune, pleeë poi>r te imat/on*-  Préwit- 
tcv..v«uM au, bui^arn de iveruîettieriVdo Aatadcfen-" 
nés.  - 3. L.-vpliiiio srjra de ulriiPi a 1wa?e:-nlâ 
francs, smvwrt la durCe do iV!i4t«*nn».nti 

UNE JEUNE 'PILLE OU.I Vp^Tiii: .V&ftlER 
LirE 10. — |. Lest Ks véjxirr»' l'e^ c]lfiux «tii ne 
font tws iH; contrai «.e n:aviat;e. En ces,4e dis- 
-oipLon du marinye. tous les h:em, acquis ae,«jt 
nu pendant te maakific. sont pm-tasés ùjiaîement 
entre les deu;; époux ou Jeurs ayanls-drott. — 
~. ivin.4,ee ifjtfmc, chacun clés époux cai»er\e 
, v'îî"^ **" H ^"iséd o>t. 0 \-83i*. Jo marin e«r se ni si 
les b*ns «tijvcs depuis- le niarJJjrfiB entteit A>I eontrttu nnittè. • ""ïW^TO 

li.mc.-, ïJJ/ itt punitif île u.9ï*rf4-. peici.o t«ir vons 
au ri «v CJù deléy-'il'on i!e wulde .«'appiiqwiU n ta 
penofltii-",!» g jMiût  19M à Ja lin ,!e la ^M.erre   vo- 
tie )«}/pei serait, ènetuv:  ides  iyit'xî  puisque  les 
'•n.ffiy-s   JS-IîJUI^   av.n+t   le «iêcês   Ue  votre   mnrj 

■ni/ i-ïiU  pas   eu  Ûéduction. 
J>.  t:t)L'l.()NVEU\  HEUiE EN  EMANCE  17* 
Korr, c'est tout i)   fait  inej^UiL; les  lelmwt nr: 

somnr^ ipwew» ;tv.n+t  le «iêcés  Ue» votre 
nciii/ e;a p.is e.i déduction. 

p êv'-venti bb'tenir l'nuiorisation'û'ouvin'-' iin'coTftru- 
-'af-.   oe; f.;-^eoiis   nv.-.-l'e-urs. 

1 J'.OL(.1B;MC:K 'l'.»L/OUB.-. -L Vous lou- 
Wierez h: tvffô ntn^iml, h>f«q»e la çonim*tetoti 
eantonalA irovaluuUon lies dombiftaes do «K-rre 
aura -Intvé ■-T>f voire lierpand.: ilindeumiîé —- 
2.  Vnns li'avie'z l'r.i:!  .(u à 2T"Lfrancs: 

MfDfXr/lTE   DR    l»Al;î> 
droil, A  une niai, 

N» 110. — li Oui. 
v.)usr:«MM timit A imo nuvioratien on >je.r4u «le 
1.1 toi nti.ï, u.nrs rO-20. l^ios»?!' voire trtrb au. 
ÎAi^fiwL*" voIis lVrtVLZ *"&, encore touché .vH.. 
niW'.tt^..1' l?v conJl:«- vons n'avo?..pl'«« dtmt fi 1 tilIiictiLon des petits rot reliés de l'Etat. 

-u.ie-ii   jiarcei   »#uj,wMn,   ^7,    riMi.    PAUVRE SlS'tTl'iF sn«Pii»F i>r finnc TAV 
, on roo.ru, de-Eumdre, Lille.        | UC.XN'Àl-f 1?^,. ^ *?$}£ SèfdS JK 

four le Ccwmie, le président, aucune  ju.-lili iilton  à >m ae;unpio é")l  a % « 
M. DU.IAKDIN. au moins de la perte subie. — 2. Adressez"îhM 

Pour   Henri   Ghcsqûlèrc.   pour  perpétuer   'i-    «L^'juii''' 
souvenir  de   notre  cher  disgurn.  défrarsour  de,    VJlYc   deniiin 
la  clas-;e  ouvrière,  <ani:u;ides,   laites   votre   de- 
voir.! 

Le seerétaïre p.n   intérim.- L.  BRODE!... 
AUX  MEMBRES DE LA GOMSUSSION AUM1- 

NISTBATIVE. — Bénnion de te commission ad- 
ministrative le jeudi 5  mat  îpsi.  à  m herîres I1 

très prceises,, au  siège,  So, xne de  Tournai,  ;t 
Lille. 

Le secrétaire par intérim, L. BBODEL. 
SECTION  DU  LHOLEF   DE  PUPILLES  COM- 

MLMSTES. DE MONS-EN-B VtttlEUL. — Béardon 
ponr ia réeirifniiis.itioii du groUfrO le lundi a inni 
iipu,  ù   7   heures et demie du   sDir, chez le   c;i- î 
maraJ-e Ver/aille, vu^ du  Beripîere!.  L'ordre du i 
jour étant très   important,   nous  comptons   suri 
kn   m^MiAi  <b,   tous. Jes  merobrci  et   de   nou- ' 

ruvfet, vous  IT'ûuVfrez à-la Makfe 
imprimées  pour  la rédaction  de 

touT-nTRÊ 
MNrc.«'bÉ! 
^eLle.iïisrit. 

5.RUECA 
— o» *EUT numrt nàjk oo«AE«ro»iv4!w,-« — 

«t  VALL 
E MATWMALE 

BANQUE - «C pSSSfiaSSi 

■n  11  , 

LE PROGRÈS CIVIQUE 

la  présence de  : 
velles adtiéstoîl*. 

Le  secrétaire,  DUVVER   fite. 

est un journal hebdomadaire 
de critique politique 

et de perfectionnement social 

LE PRO^REJ^ÏQÎJE" 
est un Journal sérieux 

HS 
Ce n'est pas un journal ennuyeux 
■«^■«■HHÉÉÉi M 

PARIS .Halles  Cenl.r.kies}.  30 -ivri)   : 
X IANDES. — Dreufe, quaiWlef dot-.-lere, ") a 

0.50 ; qtfaïl..jr <fe\anit, 2 a 3.70 ; ■n.toya«. 5 «. H ; 
eufese*; 3 .'i-5.?0 ; veanx *>^lira. b-e, qtwibîr, ti.So 
ù 30 ; 2e qtialilé. r> ;i 0.70 ; 3c- qualité, ".LTi^/i 
4.9) . NlbaRlora. tre qoalile. 7 à W ; 2e (*■«•!■#; 
rt à 6.99 ; 3s qtnalSIe, 2,a0 à »«(10 , gigot*. S n 
12 ; carres-lKKr^.s. monqneriit : P*'I»VîS onlie?^ ou, 
demis, lie quio:Eté. 0.S0 à fi.5<) . 2e qnnltté, h i\ 
a.70 ; filets-. 6 -ft-!>-; JOTnboJV. * ;\ tt. 

BEURPfES. -« Ferrcâers I-signv, 10.50 a fci.80 ; 
c-;,nIriiriis? Ndem/oaÙt». 7.â0 a Ï3 . Hrelogne, 7 ;i- 
y.50 ù t:l  ; Chairen'tu-lNitoii,  !0 n   ii».8h  .  mor- 
eliatnds  NormarKl'ic-, 7.50 1  18  :  Brelagûe.   7 » 
13 fr. 

ŒUFS; — Nortuand.it' extra. 380-ft *0f» ; cltoix. 
330 à 370 ; Brelayno choix. 330 u 375 ; «Miras, 
S33 ù r.-20. 

\ OLAiLLES. — Canards lîotifcn. "20 o. 2j ; 
n;inMa.;:«. 15 b. if ; fermes. 10 ;'i 1? ; pouitets le- 
kilo. »• a 13. 

MARCHES DE LA REGION 
STEENVOOttDE. 30 avril : 
(>t blocs d-- beurre pesant L2?0 kitexs.. 1^ rtenjc 

icilùs. de H u 27 fr. ; US kilo*.beurtte en psecefi. 
lo demi-k;:,>. {{«i 5 à 5.50 ; 15.500 ilftufs. k-s 20. 
do 0 â 9.25s 

ARRAS, 30 avril : 
Uerm-v, ? fr. Je demi-kilo : oeufs, 0 50 te* 2G ; 

pouléte, 15 ù :?!V fr. , lapins. 12 à 20 fr. . pi- 
ftearfe, 7 à s ri. lu paire. 

lïES'PIM'N. -- Sur le niaircl)*, 300 fefefc. Mar- 
clié Un a-pproï-isionne. Vent.y dilïi'aUo, COUVA on 
ba.sse. lui fianKïinde pr51c-ou.froiîei«!.ve-We. 2.-400 
à 2:800 ff. ; la 2e catégorie 2.O0S ai 2.WQ fr. ; 
la Me catégorie. 1.700 à 2.000 framos.. — Les bote» 
ù t:■.::■!-rir sortt b«u nombreuses et valeait. sui- 
vant itsc ei ((iKdilé. de 2.50 ù 3.50 le kiJovivnnL 
La ixjte grasse est en baisse et suivant àye et 
<Tualile, varie onlte 2.2." à 3.23 le i<ilo vivocL — 
17 vca.ux. vendus do â a 7 b*. Vente active, 
cours souitTKJs , 03 percis ve-fidus -dt: 3.90 a 5.80 
Cour* sow»eaiu». 

AIRé-SÙlS-EA-LtS. 30 aïM : 
Pjuiiets. 25 4 30 fr; la co;:ple. ; poul<K. 32 ù 

35 fr. la Cô-Ople" : 'Afidnlfe, 28 iî 30 fr. -la couple ; 
IMfi^ns. 7 si 8 fr. la ectiplo ; lapiiw, $ à. 10 te. 
ia pece.solon grosseur ; reufs. S.50 à 0.50 l? 
quart , beurre, pièces. 4.5» a 7.2-5 la livre : 
beuTO-e, tires. -1.50 û 7 fr. la livf<; . pcnwnés do 
terra. 18tl S«Oé. dé 40 » 4t tr. lcs^ 100 K»oa. 

I-'TOtie-marché,. — PeUîa porcs, 50 à 75 fr. ; 
Gctwciffs. 31» à â5<T Br. 

JEANNE LA CAROTTE VERTE N» 3ftS. — Fnb 
is îmurCfliaienienl une demande de pronogatjori 
«a;-   ministère   d!lruiss.ier.   Vous   évilcreis   oins'1 

rncmUtiU .ciu. Jo.\cr corredpiitiUarit. à la privation 
<i£ icruissancû que vous subissez du fait <J?s ûù- 
iPp-, .aiions de- la maison. 

UN PHPEBE <A.NS «?GU N» 20, MONTIGNY.— 
Ou;. ,-idrieÈsez une Kelâmatton an priitet ; vous 
p0,,.'l,.,5;'';'-J?HlSSi2' ,,n «met dp }»n.* dtteliais.. 

UNE PXUVnE MEILLE SANS SOU, MONTl- 
t..\ \. — (jul, puisque vos «infants sont- majeurs, 

UN EVACUE DE LIEVLN N<\ 101).— Vous pou- 
v*S leur donner édri«é des tnflinteirnnt. par (Sf- 
tre raçoHimandéo; mais ce eouué ne sera \alablo 
uu'eii Li-rm'cr i:K2. Les loealaTte* devront tiuhV 
1er votre- maison ft coda date. 

t'N r.irrrEUB lœit — Ces fexles sont.tr'np 
longs i/ntr qur- nous puissioua k* tnaôrrr- dans 
n '1-. colonnes, lviivoyez-nous une ciiveiopj^o tim- 
brée h votre adresse, en rappelant votre deman- 
de; nous vous fournirons exceptionnellement 
les renseignements "av lettrtr. 

J'AIME MON BEBE 78. — Adrassez une de- 
main*» de nnturalisation, s-ur firrrbre a deu.f 
francs, au Ministre de la Justice, a Paris. 

CARTIGNYJ —- Adressez une dediandârou gé- 
îtérnl coiamanditnt le lor corps il'armée. Cïum- 
cellerje, 14, inio Négrier, tt Lille. 

L M. f>. IL — 1. Vous'êtes français, en vertu, 
de l'articlô 8 -S 3 Ou Coric civil, nioditlé par H 
loi du 22 jWUet 1«©..— 2^ DOUK hypothèses sunil 
a en\i.sa*>ep : ou bien vous av»>7; élô inscrit d'of- 
ttee s'.ir li»; tahteîttiN de reeensentent d© l'année 
(elosso J0O0) r-ar les soins du M:a!)re <le la corri- 

UN BELGE OUI nEcTtETrE SON DEPU'i E 
Bt^Elt. — t. Si vous êtrs do natijna'.v.é hetg<>. 
il l.-Hit jwtnonderi un pusseport au consul «le I^u 
giqu'j, dont dépend votre rûsklenee. Si. vous étiea 

' frariTiiis. eo serait au sou^-prirfot nue votre' <!»■• 
mande devrait, être adressée. — 2. II faut ua 
po«w>por|, spéx-ial pouc chaque personne. 
.UN EVACUE QUI SE RENSEIGNE N» SS. — 

\ou.s pouvez Jécl.une.r rex.rneratton d'une par- 
If* itHporl-jjMe (VAS Joyers afférents ù la périoil« 
anlérieuro au 10 février 1017, et at> la iotatft.» 
des loyers pour la pertr.de p09lérlethre. puisqiw 
voir,» f'rmdfe a lais-?6 la maison libre ù partir do 
ia date siis-indiquée. 

Ul  Vf UN BELGE OUI VEUT SAVOIR 33. Non, 

pliqué. 
l'NE Ml- RE ENNUYEE M. D. N» 100. — Adivs- 

se» une toelamation au présiskaxt du U-iiiunati < 1- 
vit. drSts Je pfusbref délai possible. Ayèg soin 
u'indiquer le montant  de vos ixis;<ouroèj;. 

LECTEUR DU - REVEtt, ». CITE 10, BBUArY. 
— Ecrivez au préfet ixiuv réelanier l allocation 
journalière en faxeur des victimes civiles. -Voir* 
femme punira toucher trois francs par joue. 

114e BAT. CIIASS. \LP. J3.570. — Oui, il e.«t 
iMilispwisable. de faire une dentan'lç ik> prorn- 
gtiflnn.  Vny^z  un  hnissk'r. 

RTl'A.   MARS 28.   —   L   Oui.   — 2.   Oui.  «Mus 
Iro'; nu-, vous pourrez domanoBr (pie l.t sép.-i- 
rati-m de corps soi», transformée an divoiVE», 
3. Non. — 4. Adressez une neciamalUav n>u pié- 
té te a Inditniant la data de la pa.-e»niero demaaide. 

UN VIEUX PEQUEUX OUI^J'A JAMAIS PE- 
01,E.— Vous éviterez l'exputeson ainsi que l'aug- 
mentai ;on île âoyer en demorKïanl. unméiltat*'- 
nroet la prorogation prévue pt»r l'artiote 56 <le 
li. ,i .i du n mon lois, vovez un nolssier qui fora, 
la slfiiiflioattori néglemenlajr« au pnoprielaii'e. 

127. TITINE POUR SON CAMILLE. - Aatx. 
ternies de 1* loi du 7 aoftb 1913, la durée du ser 
vk» actif est d» trois ans. Maas un© nouv«Ue V>ii 
nwliuuro lnlcrrieiidkw- sans doulo sous rem quii 
réduira A doux ans vraisemhleblemei!! la 0ui># 
du ssrrloo de H classe 1920. 

UN BLESSE DE LA CLASSE 10 OUI VOU- 
DRAIT SAVOIR 4.20. — 1. A la 3e soue-iuleii- 
dBJlee. 18, rue Marais, à Lille. -- 2. Las oiètesi 
tëcesMteâs vous seront, rf^lainées par Ja.sows- 
mtendanee. — 3. Non. — 4. Des maintenant. — 
5. Oui. 

'•ASA1 îS INCONNUES 
BAYONNANTE, ë*fé^*» ■ 1>»«.  von» - 
une nerronae à volt* volonté, mime k <iisiaiiee.  I 
U- STEFAN. !>2. 1ÎJ. St-M«ral, Paris, ton livra »• 1] 113. GRATIS 

FEUILLETON DU REVEIL DU A'O/ÎD. 

f Jiuine où vous êles ne. Dans ce cas., vous miriez 
I été. déblai bnn abs«*it par le conseil'de trovtewrm.- 

miis insoumis: vous sariez passible ù ce dernier 
!itr<: du Conseil de guerre : à rexpb-alkin de vo- 
tre; peine vous, devriez accomplir intégraie-mcnl 
vot.ro service actif. — Ou bien vous n'avez ja- 
mais clé inscrit ; vous seriez par.,conséquent tirt 
omis. Vous auriez ù demander votre inscridi:,,! 
av«; la clhssie 1922; voua devriez ac.-ompttr iulé- 
graitiment votre service actif si vous êtes apte 
ph'^tfqtiemcnt. 

UN BELGE ENAiUHE A IIERS1N-CO.NPICNY. 
— Vous devez réclamer une indemnité en Fran- 
ce. — 2. Oui. si vous foumLwz a la commissioo. 
canlonW*! des excMat» vaîs'îrtaîr pour crpHfrKff 

ik; retalrd apporta h votre déeâaraWon. 
t CIII LO SA 10». — 1. Non. —• 2. Appetez-ld dè- 
itant Ja coinpiissioii a»btiraù«-pour faire ennuttr 
•èa dotiKien» dvrrmnde de poorogatioTr. 

!   UN BLESSE PAR ERREUR a, t.ILLI>i — Voua 
ruvez adresser unefféelariiaUon au Ministre de 

guor'ro en exposant !a siluatioti qui vous a 
.é'.c faite^ 

■MB! 

AEPHORA et FLORA. N* 3R. — r^i banque, 
vous* h fait eolie notification «1 vue du- pate-i 
ment, éventuel des intéréts. Mais comme cum-, 
mèrçant des ré/fions cnvwh*e$, v«nis nottvez re^ 
clamer l'exonération totale du paiement des ùi- 
térow afférvofe â la» période (lu 2 août 1014 in* 
24 oelobro 1910. Vous n'ôtos tenu do paver lo» 
jniérftte ipte du 25 octobre 1919 a it2 février 1950. 
Envoyez immédiatenent à la banque une hsM.rei 
recaonrtandée pour récratner l'exenera1*D8i su.s- 
visée et pncndr« t'aigageniont. d'acquitte»- le» in- 
térêts depuis Je.24 octobre 1919 (sppheaUoji «te, 
ln lof .lu 27 décembre 1920 et du décret du 28 dé-, 
ccnjlit'e 1020). 

VEUVE DE GUERRE ENNUYEE. CALONNE. 
N" 4. T. D. M. L. — L On peut .vents forçai- ;V 
paver ou votfs i-eprendie la machine <m cas «le. 
non paiement.--- 2. {.e péro do votre enfant pptn- 
rair être condamné à vous servir une pension 
alimentaire. Demandez l'assistance judiciaire oit. 
écrivant au piocureur do la République, pour 
pouvofr entamer Ja procédure. — 3. VouaawK 
droit comme raotfcl. à une somme de £200 fr-. 
envirrln ; mais do ce rappel', on déduira tes »U<>-- 
calions, mititehés que vous avez perçues peu- 
cl-rmt là. 'guerre. ,, 
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£S£   FOX-FILM]^» 

:: Voleurs :: 
^tinÀmniiiiiiimiiimntiiiiiltiinj.iiriiiiaTtnrri.M.rrrn.iiit/iiiiiii'' 

de feiTîîîies 
"Vi^Hi^tutajuitfitiiwuuHLÏi.L.i^trtiimiûitiifflHï 

mm mi-MMm EN mm 
-n    S    '»'    AD-APTÉ PAR   :>.,. 

PAUL D IVOI & LOUIS D'HÊE 
 r— «»•  

TROISIEME   EPISODE 

VERS  L'ABIME 
Eàinund .Sîorxow, effondré dans un fau- 

teuil do la bibliothèque, faisait peine ù voir 
Ses yeux agn-Jidcs, les lèvres tremblantes, 
il n'entendait pas les condoléances ht les 
. ruourageiiKnts <îutî lui prwiignaient avec 
tact et 'modération la détective et le Di- 
.ecteur de la Sûreté qui avaient intime- 
ment conscience d'avoir fait en'yièremeid. 
leur dovoir. 

— Ceuraiîe, Monsieur, répétait 1 intrépide 
rolidêre. Nous avoi^; téléphoné et télégra- 
phié de tous eûtes. ISos, hommes sont par- 
tis; dari:? toutes les directions. Los bondiis 
sont encombrés de»blessés. II.; seront rat- 
trapés, j'en ai la certitude, et nous jxiur- 
rons uj?ir otiiement pour vous rendre bien- 
tôt vos deux crxcires enfants., 

— Elennor... Rutît !.,. Ma petite Huili : 
bégayait le vieillard accablé de tristesse. 
Et il ne ponva-jt que gémir et répéter sa 
pin iule  monotone. « 

Le Directeur de la Police us*» d'un autre 
ergumertt. 

-*• Songez-y bien, M. Storrow, mdss Rutb 
avait voulu, volontairement, risquer la ter- 
iible aventure pour pouvoir venir eu aide 
ù sa sœur. Ayons confiance en son audace 
et son inlefiiAence ! Elle» réussira là où tou- 
tes I05 autres ont éohoué ! Vous vexrçz 
bientid. que, s-race à elle, nous posséderons 
les renseignements qui nous manquent ot 
qui nous feront enfn triompher de l'épou- 
vantable nssoeiation. 

>» Elle ne s'est pas livrée ù la légère, pre- 
vosnub qu'elle était des dangers qu'elle cou. 
tait Elle nous a sûrement laissé quelque 
indication qui nous mettra su», sa pislo 
Ayons foi en .voire charmante cadette, si 
sportive, si vi 40m eu se.. Elle est capable, 
à elle seule, de sauver lès douze autres 
•japlives,  je  vous  le prédis ! 

— Chère jjetile choses si jolie, reprit, Ed- 
muncl Storrow ranimé quelque peu d'un 
fragile espoir.  II  bégaya : 

E3Ic s'est sacrifiée.. elle l'a voulu, et 
nous n'avons rien pu pour la proléger... 
Et me  voilà seul,  maintenant...  >• 

Alors, il devint plus vivant, plus volon- 
taire : 

— Ce n'est pas possible ! Nous ne som- 
mes plus aux temps où les bandits étaient 
les maîtres! .Te veux... j"e.\ige qu'on me 
rende mes filles. Si la police^n'y peut rien, 
qu'on utilise des soldats, des 'cartons ! Te 
veux mes enfants. Je les veux .. dusse-te 
en mourir, après avoir dépensé jusqu'à 
mon dernier dollar ! 

El  son  excitation  re*on»b*it   : 
« Hvilas, si j'y pense, lïuth no pourra rien 

de plus, que  toutes les  autres,   car elle- a 
'dû se blesser en. sautant par la fenêtre et 
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clic n'aura pu opposer qu'une faible résis-: soin,   d'obowl,   d'examiner   de   tous   côté 
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tance.. 
Le milliardaire se leva tout à coup» com- 

me haineux  ; 
« Il eji est tin, par exemple, qui m'a 

tralu!... Ce journaliste, d'ailleurs, ne n l'a- 
vait jamais inspiré confiance!... ■Qu'est de- 
venu Dob Norton ? Il avait mission do se 
tenir- devant l'hôte!, sous les loitétres de 
l'appartement de ma pauvre Rutli. Co «co- 
losse »> a-t-il été lui aussi voiatilist';, ou bien 
o.-l-il déserté son poste. . Il était jaloux par 
surcroîtI... Qu'a-t-âl fait? Qu'est-oJ'devenu ? 
Je veux qu'on le retrouve eUqu'on me le 
ramène !» ^ 

Lo chef de la Sûreté, pour le calmer, af- 
firma qu'il allait s'occuper de cela immé- 
jj:ateiricnt et i! sortit pour .aviser. 

lions le pafc. Stoplien Winthrop, malgré 
l'envie, n'avait encore rien pu découvrir. 
L'heure passant. Bientôt, son rival allait 
revenir et il serait pcuVétre trop tai'd pour 
prévenir les révélations - redoutables du 
bandit fait  prisonnier 

Le fourbe, au risque d'être, aperçu, alla 
explorer du côté de la. façade du cottage où 
il n'avait pas encore tait de recherches. 
Soudain, il perçut un faible 'hululement qui 
était le signal de ralliemept de la bande 

U prêta l'oreille et redoubla d'attention. 
L'appel retentit h nouveau, favorisant, son 
investigation. Quelques secondes plus lard, 
il étai» auprès de l'iicmme aux .signaux que 
Bob avait surpris et ligoté solidement ù un 
tronc d'arbre 
,  — M   Winl-hrop ! Ici ! à moi ! 

— Tais-toi ! ragea le .'éloa en s'appro- 
chant de lui 

— Je suis Argos. le Grec, vous me re» 
connatssiiz ?..., *. 

— Silence ! lui re'orqila Wintlirop. Je 
vais to délivrer,   mais  prends  garde.;. 

Le  fiancé  de Rulh,    circonspect,    prit le 

|   Xorton. allait protester. M. Emund  Slor 
pour s'assuner dfagtr impunément. frew, qui avait fini par sortir de chez  lui. 

Alors,  il essava  fébrilement de  dénouer [l'en einpéeha. Il les avait rejaillis, 
les lieits. N'y parvenant pas assez vile, -à  |    — Alofr  cher   Stephen,   dit-il',  quelle   est 
son gré,, il s'arma d'une pierre ]xntr enta-   oelte àuetoxre quo vous avez fâil*? 
nier la corde. ;    Le   mftliardaire,   malgré les «vÂiemen-rs, 

Argos, biuiitôt, se trouva libre, lesr niera- «continuait de témoigner   toute   s* svmjpa- 
bres endoloi'ia. . Une A. celui qui avait su s'imposer  en  f«* 

— I acné de t'échapner, et snrlntrt,  si tu    vori   Wintlirop paya   d'audace  <ri eut  re- 
tiens à la vie, évite de te faire reprendre, [cours à sa vive irnaginafâofr. 
ou  do jSarler de  moi  que tu ne  dois pus       — Ce m».sér*3Îbîe, clarrcaïn-a-l-U,  m'a four- 
connaîlrê... . .       [ni des-indicafioms du plus liaut intérêt... Je 

Le Grec fit un  sigTie d'a6Scn*«w»en*;  Ce-  .l'ai oljl^é ù oaîMer et Ut «©uféôsion que je 
tait une- des   plus belles brutes de  t'qst»-, lui  ai -, arràtf*e« détruit à jamais le secret 
page du MabtU.  Uu nez énofme et lK»s<pie   des  « Voteur» de- Femmes .. 
lui- donnait, im profil de cJièVtv, son- ivgàrd       — Diea so* ioûê ! s'^sélwïia le rlêfllOrd. 
était faux et l&ctte. i Parles pour l'amour du ciel... 

H  aBe*t s*«eih»ser,  lorsque Wmttirop la-       _ |Jes pirates irrterfl»Bi*naiËft —  ceKti-ei 
grippa vrigoureasemcRt par le i;m est   u»   Gre^ — opèrent   au  mogen   <ftm, 

-— Altenlfosï, lui murmaraa-t-il. Je vais 
Taire comme si je t'avais capteré. SI tu .ïjs 
un mot Qè moi, lu es un .'to^airt*? mort... 
Quelqu'un ' arriver On nou> u s«irfMris-^r 
Obéis.        ■ 

lin effet, Bob était arrive à vituit mètres, 
ayant aperçu le manège e* tachant dè: 

s'approcher te plus possible, en sa dissi- 
mulant d'ambre en mbre. 

'VVint.hrop brutiaïisait durement son corn- 
pV.ctx   U le chassa devant lui connu*   s'iè 
voulait  l'obliger  ù   se diriger  vers  ie col- 
lage. 

Arpos'-buta et tomba. Sont torfeflmau-e 
s'ubaitdt sur lui ayant sorti un revolver et 
l'on  menaçant- 

s»ris-niwin a  bôïvf doqnel  lis godent le* 
jetmes  maiitAîs qu'ijj* ont ' enlevée)».  Ils ne- 
ws rcndnwftque conÉÉ&des rinçètis-'.CII}ftni» 
dables .. Ane«« :nta n^ leur set*:fait. 

Biff* Ndrtè»1pL l'interrompit sètthennettt : 
— La cerf^ssion paraîV Inop spontimée 

pour êU-e- vraïëv eé ct*9W«r)*UT vous a sana^ 
doute menti. Il faudrait contrôler son dire. 

~ NiÉtte-rrompeg   ptts!   gronda   le   pèro 
de Rittlk. 
NBièb se catora, affàemant : 

— C'est  pciutaM, moi. qui  ai  surpris  et. 
capturé ce rrrafendrîn ! 

— Vous ens»j»;çj n*eux  faik  répoudit M. 
Storrow,   sévêrenîenï,    do   rewér'  à   voU« 
.poste et d'accomplir votre miiteioâ qufeeân- 

— Je prétends que ma capture va nous 
être de la plus précàeuse utilité. 

— Je le crois aussi, dit M. Storrow. Nous 
allons nous occuper de cela. 

•• Quant a vous, Norton, la raison potir. 
laquelle vous voulez jeter la méftftnca sur, 
M. Winthrop est faeile à comprendre Vous 
êtes- jaloux ! 

Bob ne s'en -.défendit pas et admit La pu- 
reté de ses stutimenis lui sutlisaët. 

Argos, banscHié, malmené par le -com- 
plice du Mahdi,  se dirigea, vers l'hôtel; 

Le directeur de la SOreté, qui cbjwehait- 
*W3jours* Brti Norton, les apén-ùt et les r<- 
jaipuife H pjtf- montra rN» jwtiwiu.it di» la- 
capture- qui avait été faite. \ 

n se proposa- powr « cuisiner » le ûree,» 
mais \Vi*ittM5op, toujouHB! «outaini par; ce!. 

Jui qui auraft où Mire d*jâ son &au-ffère,>,' 
€n décida autrement. 

— iNfort, tu», répÙqufc-t^U. Nul niieux.: 
iiMO xrïoi,. p«u**à1*fî, ne désire g*w «ttlem-, 
ment de retrerâver Ru*î et tdnjes les- ao- 
fpes, dans le jÈtta bref délai ï ÈÉMSrtfcro©* 
continuer ce qjie jai co»ni.-i£ftcé. Je vaist1 

nt'cHfcrnaer dans nues  appartpj*»n(li avee$ 

U lui sc*tu*fla. tandis qu'ils pouvaient en-   sîsLaif a veiller "sur fap"part«titêat",dw"rn» 
core se croire en sécurité : fitte.! 

— Plus jia mot.. Je me charge de tout...       Norton,  peiné de l*in.jualjicei  allait mon- 
ive crama «en!        ,  Uw   soa..eoWfe,. ci>uv«\i d?edeby^ios«ia «t 

Bo.b les- rejwgniL;  perplexe ci rnebant      ^feifl-lrt;   il allait  dire  ****. ce  rmii   a*a* 
— Pourquoi    l'avez-voud   détaebe   trvftftt   ratt et souffert pour Rutb, Il #'«nf<iMittep»e« 

moh arrivé**? demanda-l-ll. et se borna à un tiàussemenf; d'épaules en 
—-. Je suis intervenu  juste ù   temps,   au .guise de protestation 

contraire,  pour l'empôeher de fuir! r^XVintbrop,   au contraire» se fit valoir,, 

ce miséi^ble; et je saanrai obnBiir de^. lui* 
<ib gré on de ferre, tout ce'qn'tPest onpa-] 
b\ê  de  now» f év*to* ! 

— Faite» ain#»; tancha M. Storrow; ; 
, Le «nef de la» Police fit» de cet afw. terns, 
rehtrèreiU dans le cottage, sauf le.-mal-; 
h««tir«ux. Bo» Norton qtft restai deliors,5 

triste et ihiewTnï&x 
— Pauvre   Rutb,   monologua-t-il bi«Bt6tJ 

je   lalWrai   cfttxM   ro9tm;   fr   SUpfwftera» 
nîwiporte- quoi;  ma*e c'est mai et Méfrgatv 
qa* pourpsa»- «eut» vous sauver el- «eas x 
a»»traf«w»,  <lus-:siolw*rious  «uttotmr lea  pi- 
t>>8 torturj»! 
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